
L'OUVERTURE 
DE LA NOUVELLE 

LÉGISLATURE 

La séance d'aujourd'hui 
ne sera que de pore forme 

(DB NOTRK RtDACTION PARISIENNE) 

C'est dans l'après-midi de ce lundi 
de la Pentecôte, Jour de vacance pour 
tous, que le nouveau Parlement se pré
sente. 

Cette première réunion des derniers 
élus du suffrage ufilverscl, composant 
la seizième législature, ne doit donner 
lieu au a une séance de pure forme, et 
son intérêt, résidera seulement dans la 
réunion et la présentation des élus, 
dofct une grande partie, franchit pour la 
première fois, l'entrée de la salle des 
séances 

Cette réunion d'ouverture sera prési
dée' par M. Salles, dont les 76 ans le 
porte, par doyenneté d'âge, au fauteuil 
présidentiel. Par contre partie, il sera 
assiste des dix plus Jeunes députés, tous 
nouveaux élus. Dans l'ordre de 1 âge. ce 
sont MM. François Albert, ne en 1911 
(Deux-Sèvres) ; Tinguy-Pngent (Finis-
tés»): Michard-Pelissier (Hautes-Alpes); 
François Valentin (Meurthe-et-Moselle) ; 
LeJeune (Somme) ; Lerandour (Côtes-
du-Nord) ; Boux de Casson (Vendée) : 
René Rollin (Haute-Marne) ; Tixier 
Vignancourt (Basses-Pyrénées >, et Le-
fèbvre (Charente-Inférieurei. 

La séance débutera par le discours du 
doyen d'âge. On procédera ensuite au 
tirage au sort des onze bureaux, char
gés d'examiner mardi les procès-verbaux 
des commissions de votes et de pronon
cer la validation des élus, contre lesquels 
seulement une trentaine de demandes 
d'invalidation ont été déposées Celles-
ci feront l'objet d'un examen qui pourra 
durer environ un mois. 

f w n " f 11 suffit que la moitié de la 
Chambre soit validée pour siéger, il est 
vraisemblable que la première séance 
officielle aura lieu le mercredi 4 Juin. 
Ce Jour, elle prendra date pour la séan
ce suivante au cours de laquelle elle élira 
son bureau arec, en premier lieu le 
président de la Chambre des députés. 
Les sentiments se feront Jour sans dou-
t« sur les noms de MM. Boulsson et 
Herrtot ! 

La présentation 
du Gouvernement Blum 

Pendant ce temps, le Cabinet Sarraut 
aura remis sa démission, probablement 
le Jeudi 4 au soir, su président de la 
République. M. Albert Lebrun fera im
médiatement appeler M. Léon Blum et 
lui confiera la mission de former le 
nouveau Cabinet. 

Le président du Parti socialiste aura 
certainement sa liste en poche. Cela lui 
permettra d'agir rapidement. Il réunira 
ses collaborateurs et leur soumettra les 
termes de la déclaration ministérielle. 
qui seront certainement ratifiés aussitôt 
par tous. 

Le nouveau chef du gouvernement sera 

LE CONGRÈS 
de l'Union Nationale 

ides Combattants à Pau 
Pau, 31. — Ce matin le congrès de 

l'Union des combattants a terminé atê 
travaux. Avant rassemblée générale, un 
défilé a eu Heu dans les rues de la ville 
groupant près de vingt mille hommes, 
repartis par départements et précédés 
des drapeaux de leurs sections. 

La dernière séance du Congrès a été 
marquée par une Intervention de M. 
Jean Goy qui a défini le caractère de 
l'Association et les buts qu'elle poursuit 
dont les premiers sont dé donner du 
travail aux Français par la suppression 
des cumuls, la protection de la main-
d'œuvre nationale, mise à la retraite a 
un âge détermine, l'adoption d'un pro
gramme de grands travaux, et d'assu
rer la paix par le renforcement des ami
tiés avec les pays de même culture, no
tamment l'Italie, la création d'une at
mosphère de détente avec l'Allemagne, 
l'organisation méthodique de la défen
se- nationale, la recherche des accords 
internationaux en vue de limiter, puis 
de réduire les armements. 

L'orateur ne trouve aucune garantie 
dans le pacte franco-soviétique et ne 
croit pas a l'efficacité de la S. D. N. tant 
qu'elle ne sera pas reorganisée sur des 
bases nouvelles. 

En politique intérieure, l'Union Na
tionale des Combattants doit intensifier 
sa propagande, exiger le vote au scru
tin proportionnel et l'indépendance to
tale de la Justice cis-à-vis du pouvoir 
politique. 

Le discours de M. Jean Goy a été lon
guement acclame par l'assistance de-1 
uout qui a chanté la « Marseillaise ». 
Le Congres a ensuite adopté a l'una
nimité une motion d'action générale In
vitant les combattants, les Jeunes, tous 
les Français au rassemblement frater
nel sur les principes d'action Immédia
te. L'organisation de la profession met
tant les travailleurs a 'abri des amis 
capitalistes et des excès démagogi-1 . . . . „ ^ »i i ^. 
ques. resoption du chômage, notamment I Vçhy. 31. - ^ ^ Ç o n g r è s naUonal de 
par la mise en chantier de grands tra-U» Ligue ° e 1 Ensaignament a terminé 
vaux nationaux ou régionaux, une meil- f ^ J J ^ ^ ^ S S S ^ J * A " ? " ' ? ^ 
leure répartition du travail et la pro- J» rtforme Nto rBoole ^sarrnale en adop-

EnVoyez-nous 

vos plus jolies 
Photographies de Vacances 

en von* conformant an règlement du concours organisé par la 

Société R. GuilUminot, Bœapflug et Cie, et peut «être 
participerez-vous à la distribution des 1 4 . 0 0 0 f r a n C S 

d e p r i x réservés à nos lecteurs 

Les vœux adoptés 
Au cours de la troisième séance, le 

congres de la Mutualité a adopte divers 
vœux parmi lesquels l'allocation d'une 
rente annuelle de 10 francs aux titulaires 
de la médaille d'honneur du travail et 
la revalorisation de la pension de re
traite des vieux mutualistes. 

Le Congrès a entendu ensuite le rap
port de M. Gossard sur les sociétés vic
times de l'escroquerie aux bons de Bayon-
11e Dans ses conclusions, le rapporteur, 
parlant de la responsabilité de l'Etat 
dans les agissements d'établissements 
placés sous sa tutelle, demande au mi
nistre du Travail de provoquer un règle
ment amiable de la question sauvegar-
dan tles intérêts dee mutuelles atteintes 
par ce krach 

Le Congrès de la Ligue 
de l'Enseignement 

à Vichy 

tection de la main-d'œuvre nationale. 
Par cette motion le Congrès donne 

mandat a son bureau national de pour
suivre energiquement la réalisation de 
la reforme électorale et d'une politi
que internationale s'insplrant unique
ment de notre volonté de paix, du sou
ci de notre sécurité et de la préoccupa
tion dominante des intérêts français. 
En groupant autour de 1 Association tous 
ceux qui pensent comme elle et qui veu
lent pour la France et pour les Fran
çais la sécurité, le travail et la liberté. 

Un banquet de clôture de 4.000 cou
verts a été servi à la Halle de Pau sous 
la présidence de M. Espiar, représen
tant le ministre des Pensions. 

LE XYIH CONGRÈS 

tant deux vœux présentés par M. Rous-
sillat. rapporteur. 

Le premier vœu déclare inopportun le 
projet de réforme des écoles normales, 
issu du décret-loi du 30 octobre 1935 et 
demande l'abrogation immédiate dudit 
decret-loi. Il déclare que la solution 
cherchée ne peut se trouver que dans 
une refonte totale de notre système 
d enseignement et demande en consé
quence qu'il ne soit procédé a aucune 
reforme des écoles normales tant que 
cette réforme n'aura pas été décidée par 
le Parlement. Il proclame enfin la con
fiance de 1» Ligue de l'Enseignement 
dans la nouvelle chambre issue d'un 
magnifique élan populaire pour réaliser 
ses espérances dans le domaine de 
l'Education nationale et de l'Action 
laïque. 

Dans le second vœu, la Ligue de 
l'Enseignement considérant l'imminence 

donc en mesure de présenter cet acte i r*I»*J*»...J J . l ' A D A r< d e réformes scolaires qui accroîtront les 
officiel au Parlement soit, à la fin de I i s a U O I l a l OC 1 A . 1 \ . A . L . ' b e s o l n s fn personnel, insiste vfvement 
la semaine, soit au début de la suivante. ' "*"" rt" »•»•"'»••"—«»"• ** *° 

Alors aura heu sous la résonnance de { ~ \Zî«* | iv 
la coupole de la Chambre, le premier j «* v Kuj débat de politique générale. 

LE CRIME DE LYON 

auprès du gouvernement de demain pour 
que. dès la rentrée prochaine, les effec
tifs des écoles normales soient augmen
tés. 

QUE 
C'EST POUR LA VOLER 

LE DÉPEGEUR 
AURAIT TUÉ SA VICTIME 

Lyon, i l- — on aurait pu croire que 
Lassa Oolllni, le depeceur de son amie, 
avait agi sans préméditation D'après 
ses aveux, il n aurait assomme son amie. 
Marie Coriguano. a coups de maillet 
qu'après une brève discussion. 

Or. un nouvel interrogatoire du mari 
de la victime donne a ;<enser a M. Foex, 
chef de la Surete lyonnaise, que Collini 
a pu fort bien attirer son amie dans un 
véritable guet-apens. afin de lui voler 
les quelques économies qu'elle possédait. 
Pietro Conghano, mari de la victime, a 
en effet déclaré : 

c Samedi, le Jour du crime, lorsque Je 
retins a la maison, je m'aperçus que 
ma femme avait pris dans une armoire 
toutes nos économies, a peu près 800 f r 
J'ai cru qu'elle avait fait une fugue et 
Je M me suis pas inquiété davantage 
sur son sort, s 

Cette déposition est extrêmement Im
portante en ce sens qu'elle seule pour
rait suffire a conduire Léon Collini a 
l'éejsefaud. al le depeceur. qui sera sou
mis certainement a l'examen des psy
chiatres, est reconnu pleinement res
ponsable Il tentera sans doute d'allé
guer pour sa défense qu'il a agi sous 
l'empire de la colère ou de l'alcool. 

aftas* Sfme Corlgllano n'avait aucune 
ce Jour-ia de s'emparer des éco-

s du ménage, si Collini ne l'en 
avait pas persuadée, après avoir minu
tieusement préparé le crime. 

Dlautre part, interrogée ce matin par 
le Juge d'Instruction Faure-Plnguely, 
Mme Colhni a déclaré que. le 9 Juillet 
1928. Collini avait réussi a s^ faire em
baucher chez un commerçant. M. Real, 
boulevard des Brotteaux. à Lyon On 
avait confiance en lui et on lui donna 
un Jour 23.000 franc en billets de mille, 
a porter a la banque II revint une heure 
après en pleurant et dit a son patron : 
« J'avais un trou dans ma poche et il 
a dix-huit billets que J'ai perdus. » 

En raison des antécédents du prévenu, 
le Parquet reste aujourd'hui sceptique 
quant a la manière dont cet argent fut 
perdu. 

LE PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

EST RENTRE A PARIS 

Vichy, 31. — La séance de ce matin 
du 18e congrès national de 1 A.R.A.C. a 
début par les chants de 1' « Internatio
nale » et ae la « Marseillaise ». Deux 
resolutions ont été votées affirmant la 
volonté de rAJt_A.C. de poursuivre in
lassablement la réalisation de l'union de . !>„_.. „, w »ih»r+ i .hnm venant 

^ u f l f X b i ^ m e n ^ a S S » ^ ^ T ^ t ^ W 

cais » ; neurs. 
Les'coneressistes àr l'A R A r v«.ns L e président de la République .a été 

d e ^ ^ s ^ e T p r o v i r ï e s ^ o n ^ a l e m e S ^ i ^ * ^ telS.Sf-^ 
formulé le vœu de voir se réaliser l'unité ^T°n ^ 1 ^ ? î ^ 0 . „ , „ ? « „ H ~ £r«v^?r 
des hommes des tranchées, par l'admis- mJE'!L?h.a,iï£TiP»' SHîîîHî 2? ^ ë ^ V Î 
sion de l'A_R.A.c. au sein de la Confédé 

UNE FUSILLADE 
MORTELLE 

dans un bar de Toulouse 

Un tué et un blessé grave 
Toulouse, 31. — Hier, à 12 h. 45, une 

fusillade a éclaté au bar Cyranos situé 
au coin de la rue de Castellane et de la 
rue de Constantlne, au cours de laquelle 
plus de dix coups de pistolet ont été tirés. 

Le gérant de l'établissement, M. Emile 
Oouaze. âgé de 30 ans. a été mortelle
ment blessé et a succombé à l'Hôtel-
Dieu. L'un des agresseurs, Ignace Ballnl, 
âgé de 31 ans, demeurant 29. place Ba
chelier, a été atteint de deux balles à 
la poitrine et a été transporté & l'hôpital 
dans un étst grave. 

Entre Corses et Toulousains 
Le bar Cyranos appartenait, U y a 

quelque temps, à un commerçant corse 
et était fréquenté par de nombreux com
patriotes du propriétaire. Mais le bar 
ayant été vendu, une nouvelle clientèle 
composée pour la moyenne part de Tou
lousains, avait évincé les Corses. 

Ceux-ci éprouvèrent un violent ressen
timent et résolurent de se venger : 11 
semble que ce soit l'origine du drame. 

On Ignore encore les circonstances 
exactes de celui-ci, car les témoins se 
sont enfuis et le seul agresseur blessé, 
Sallnl. s'est refusé à faire la moindre ré
vélation. 

D'après certslns renseignements, on 
pense que le seul auteur des coups de feu 
tirés sur M. Gousse n'est autre que 
Salinl. 

Une mise en demeure 
aurait déclenché le drame 

Cet individu s'était déjà pris de que
relle avec M. Gouaze et avait déjà tiré 
sur lui quelques Jours auparavant. Tout 
porte a croire que Salinl a posé a M. 
Gouaze un ultimatum pour faire évincer 
ses nouveaux clients et que c'est sur la 
réponse qull a tiré. 

Le gérant du bar a riposté par des 
coups de feu qui ont atteint Salinl A la 
poitrine. 

En attendant la suite de l'enquête, Ba
nni est gardé a vue a l'Hôtel-Dieu. 

«is» 

LES FÊTES 
DE U GRANDE 

1ŒRMESSE A LILLE 
isuiva •< LA PREMIÈRE Mèe> 

LE CONGRÈS NATIONAL 
des Agents de maîtrise des Industries 

Métallurgiques s'est tenu hier à Lille 
Us sont reçus aimablement par M. 

Planqué, secrétaire général de la Mairie 
prément du Comité d'organisation des 
fêtes de la Jeunesse. Dans la tribune on 
note la présence de MM. Caron, inspec
teur primaire ; Peeters et Pouillaude, 
conseillers municipaux: Viseur, comman
dant, des sapeurs»pompiers ; leeeee, re
présentant la Fédération Française 
d'Athlétisme et verrez, représentant lés 
Amicales laïques Voltaire. 

On admire cette tenue svelte. gail
larde des garçons, dans leurs culottes 
bleues ou basoches. Lrtnfêmble du dénié 
compose une symphonie de couleurs 
vraiment ravtSStnte. La Jeunesse du 
Blanc-Seau défila impeccablement ; 
1 silure 'consommée des sections fémi
nines et masculines de la Société Muni
cipale fit grande impression On atimira 
plus particulièrement ces Jeunes filles, 
l'épaule garnie de rubans tricolores, 
insignes des derniers et éclatants succès 
des fêtes fédérales, dans leur tenu sobre, 
corsage blanc et jupe bleu plissée. du 
plus heureux effet. Le défilé terminé, 
plusieurs sociétés « travaillèrent » en
semble et le coup d'oeil était vraiment 
ravissant a la vue de ces majestueuses 
pyramides présentées par la Lilloise, 
i Espérance de Wasquehal. les Mineurs 
de BatnUWaast-la-Haut. la Ounkerauoise 
la Oauloise de Wattraloa, l'Etoile de 
domines, la Jeunesse Looseolse, l'Active 
de Oaudiy. 

i gauche. 

Les Congressistes au sortir de la réception à l'Hôtel de Ville de LILLE 
on volt, au centre. M. COOLEN, Adjoint au Maire, avant a sa droite. 
JfAf. Pierre DSLFOItTRIE, résident d'honneur, et dation OESMOKS 
Prëstdcnt de la Section locale ; à sa gauche. M. FAVIÈRES, Adjoint au 

Mmtre de LILLE. 

Lés agents de maîtrise des Industries , Gaston DBSMON6 président de la sec-
métallurgiques, mécaniques et eonnexef. I tion locale la médaillé d'or de la ville 
constitues en groupements adhérant 
la Fédération Nationale se sont réunis j 
hier en Congrès a Lille. Tous leé trou-1 
pements étalent représentés : Paris. ! 
Lille, Le Havre. Nantes. Saint-Nazaire. 
Bordeaux, Marseille. Lyon. Grenoble. St-1 
Chamond. Rive-de-Gier, Saint-Etienne. 

A gauche, nous pouvions assister a de 
bonnes leçons de gymnastique, mouve
ments gradués de développement mus 
culaire, présentées par l'Etoile d'Amiens 
la Jeunesse de Blanc-Beau de Tourcoing 
la noufestlaienne, l'AvantOarde de Lye-
ieetsinnfle. l'Avent-Oerde de Thume-
ries. DaM le fond-du'stade, les benja-j avait offert aux congressistes un locsl I MM. Oaston "Lepert. secrétaire féder; 

Une réception à l'Hôtel de Ville 
L'Administration Municipale de Lille 

de Lille 
M. DESMONS. au nom du Cornue or

ganisateur et M. HABERT, préside: -, 
Fédêrel remercièrent la ville de Lille do 
cette marque de sympathie. 

Les travaux 
Les travaux du Congres se derou-cre:.t 

toute la journée sous la présidence ae 
qu'assistaient au bureau 

mina organisent des Jeu*, tandis queues j dans lequel ils tinrent leurs travaux cor- j Hugo, vice-président fédéral et prés:de; 

ration nationale des anciens combat
tants. Les congressistes ont protesté en
suite contre la traduction à Hambourg 
devant un tribunal populaire d'Edgar 
André, ancien combattant allemand, di
rigeant du front rouge des anciens com
battants allemands, puis lui ont adressé 
leur salut fraternel ainsi qu'a Ernst 
Thaelmann et à tous les anciens combat
tants allemands en vue de l'union pour 
la défense de la paix et de la liberté. 

UN DRAME CONJUGAL 
A PARIS 

Neurasthénique, un commis 
charcutier abattit sa femme 

et tenta de se tuer 
Paris. 31 — Ce matin, vers 10 h , au 

5e étage d'un immeuble portant le n» 53 
de la rue de Tolbiac s'est déroule un 
drame que les premiers éléments de l'en
quête attribuent à la neurasthénie. 

A cette adresse habitent depuis plu
sieurs années un ménage sans enfant, 
lui, Paul Seguin. 52 ans. commis char
cutier dans une fabrique de produits 
alimentaires de Blcêtre. elle, née Eugé
nie Monteil, 46 ans. Le ménage s'apprê
tait ce matin a aller a la campagne. 
M Seguin, d'humeur sombre, depuis 
plusieurs mois, aux dires des voisins, 
était occupé a faire sa toilette, sa fem
me achevait de faire le ménage. 

H était environ 10 heures quand les 
voisins entendirent plusieurs détona
tions venant de l'appartement des époux 
Seguin. Ils donnèrent l'alarme. Des 
agents du commissariat de police du 
quartier de la Maison Blanche arri
vaient quelques instants plus tard . or 
les lieux dans un car de « Police-Se
cours » 

Us devaient trouver dans la chambre 
à coucher Mme Seguin, râlant sur le 
lit ensanglanté : elle avait • reçu une 
balle dans la région temporale droite. 
M. Seguin, un revolver a ses pieds était 
étendu dans la même pièce, portant éga
lement une blessure a la tête. Le mari 
avait tiré sur sa femme et avait re-

- Snsam* son arme contre lui 
Les deux époux ont été transportes 

4 rBtottal de la Pottié où leur état a 
été I o t a très grave 

LE CONGRÈS 
de la Fédération 

Nationale des S. 0 . R. 
à Verdun 

Verdun, 31. — La première Journéedu 
5e Congrès de la Fédération nationale 
des sous-officiers de réserve a réuni 
près de 2.000 congressistes venus de tous 
les coins de France, du Maroc et de 
l'Algérie Les sous-officiers de réserve 
ont assisté hier sur le terrain de ma
nœuvres de Bevaux, a une démonstra
tion d'unités motorisées de la garnison 
sous la direction du général d'Arras. Une 
réception à l'Hôtel de Ville s'est dérou
lée en présence notamment du général 
Niessel. président de la Fédération na-
fonale des sous-officie.-s de réserve du 
gênerai Deligny, ancien commandant du 
Ici corps d'armée, du général Rivière, 
gouverneur de Verdur. 

Des délégations de< la Je Région 
d'Amiens et de la 7e Région de Mulhou
se ont remis au maire de Verdun des 
coffrets apportés par relais contenant 
de ia terre des champs de oataiile 

Une visite des cham;/s de bataille a 
fait lobjet de la deuxième Journée de 
ce congres. 

publics ; NicoÙe, ministre de la Santé 
publique qu'ont rejoint leurs collègues, 
MM. Piêtri ministre de la Marine ; le 
général Maurtn, ministre de la Guerre; 
de Chappedelaine. ministre de la Mari
ne marchande ; Déat. ministre de l'Air: 
Siéra, ministre des Colonies, qui accom-1 
pagnaient le président de la République 
dans son voyage 
\M. Albert Lebrun avant de partir pour 

l'Elysée en automobile a tenu a ser
rer la main au mécanicien et au chauf
feur du train présidentiel et a remer
cié MM. Dautry. directeur ; Henri Char
don, président; Pires, ingénieur en chef; 
Antonini, secrétaire général du reseau 
des chemins de fer de l'Etat. 

A son départ de la gare Saint-Lazare 
M. Albert Lebrun a été respectueuse
ment salué par les voyageurs et les pas
sants. 

ARMAND SPILERS 
n'a pas été à Toulouse 

Il n'a donc pas participé 
a l'assassinat du docteur Lauvinerie 

Toulouse, 31. — Le bruit ayant couru 
d'une complicité éventuelle de Spilers 
aans l'assassinat du docteur Lauvinerie, 
la Sûreté a fait une enquête de laquelle 
il ressort aue Spilers n'a pas séjourné a 
Toulouse et que cette nouvelle piste ne 
peut être considérée comme sérieuse. 

LE CUNGRÉS NATIONAL 
DE LA MUTUALITÉ 

A TOULOUSE 
Toulouse. 31. — Au cours de son as

semblée solennelle de clôture qui s'est 
tenue, ce matin, le congrès national de 
la Mutualité a adopte, au nom de ses 
huit millions de mutualistes, unis au sein 
de 28.000 groupements, repartis sur tout 
lé territoire, la résolution générale pro
posée par le Comité exécutif et dont voici 
ia résumé : 

« La Mutualité française se déclare 
décidée à poursuivre toujours plus har
diment son œuvre séculaire de solidarité 
et de prévoyance ; s'élève energiquement 
contre l'esprit de méfiance qui a inspire 
des dispositions restrictives le 1er avril 
1898 ; reclame que l'on redresse dans sa 
clarté la Constitution ; demande qu'une 
place soit faite a ses représentants dans 
les différents organismes publics tendant 
a réaliser une meilleure santé physique 
et morale de l'individu ; regrette le re
tard apporte dans les décisions nécessai
res a l'application de la nouvelle légis
lation des assurances sociales ainsi que 
certaines dispositions injustes : deman
de qu'intervienne un nouvel aménage
ment du prélèvement de 800 millions sur 
1rs économies des caisses, afin d'en ré
duire le montant a une oomme stricte
ment nécessaire pour couvrir les besoins 
de l'Union régionale ; déclare placer au 
premier rang de ses préoccupations la 
réalisation du projet Dormann-Montigny 
sur les assurances sociales, et charge la 
Fédération nationale de saisir, a cet ef
fet, toutes les circonstances favorables ; 
- alfirme prête à apporter sa collabora
tion loyale aux Pouvoirs publics animés 
du désir sincère Ce progrès social et se 
Jeelare en terminant, fermement résolue 
i défendre, envers et contre tous des ins
titutions qu'il considère comme le plus 
noble patrimoine social de la nation ». 

LA JEUNESSE ALLEMANDE 
INVITÉE A ADMIRER 

UNE « BERTHA 
Berlin. — Un modèle du canon a lon

gue portée qui bombardait à 128 kilo
mètres de distance sera exposé cet été 
dans toutes les grandes villes d'Allema
gne par les soins de l'Association d'an
ciens combattants afin de familiariser 
la Jeunesse allemande avec les exploits 
de l'armée allemande pendant la guerre. 

Un plsui de Paris montrera en même 
temps es points de chiite des projecti
les de la pièce. 

L'exposition a été ouverte à Munster 
en présence de représentants des auto
rités et de l'armée. 

Le modèle en bois est escorté d'an
ciens servants de la batterie qui bom
bardait Pans. Us donneront aux visi
teurs des détails sur le tir. 

« i » 

La Lésion d'Honneur 
à Tarent Fauthous 

Paris. 31. — Est nommé au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur (a ti
tre posthume). M. Fauthous Pierre-Louis, 
agent de police à St-Jean-de-Luz (Bas
ses-Pyrénées), 20 ans, 5 mois de services 
civils et militaires décédé victime .1e son 
devoir le 28 mai 1936. 

L'HÉRITAGE 
du Docteur Lauvinerie 

Mineurs Oymnestea de Tniers taisaient 
des exercices goûtes et applaudis 

La Renaissance de Maroq-en-Barœu. 
fit ensuite des exercices avec cerceaux 
et les pupilles et les jeunes filles de la 
Municipale de Lille entreprirent de forte 
beaux exercices simultanés aux barres 
parallèles. 

La fête fédérale prit fin par des exer
cices d'ensemble analogues a ceux impo
sés a la fête fédérale d'Evtan, qui furent 
exécutés avec un entrain admirable et 
ce malgré le froid qui < tombait » sur 
le stade. Tous les exercices furent souli
gnés par de nombreux applaudissements 
a l'adresse des Jeunes athlètes et aussi 
à leurs dévoués moniteurs. Les gym
nastes défilèrent et adressèrent encore 
leur salut aux autorités, les remerciant 
par la de cette agréable Journée spor
tive, et sous l'impulsion de marches 
entraînantes quittèrent le stade. 

Lee autres festivités 
Dans l'après-midi, a 15 h., au boule

vard dee Ecoles, la Fanfare Cycliste de 
Tourcoing interpréta un magnifique con
cert. La foule des sportifs qui s'étaient 
massés a cet endroits, put agréablement 
tromper l'attente de l'arrivée de la course 
Lille-Bruxelles et réservèrent aux musi
ciens de chaleureux applaudissements 

A 16 h., a l'angle des rues Enricos-
Ferrt et de Tournai, s'éleva, en ballon, 
notre compatriote Maurice De Bruycker. 
accompagné de trois passagers Malgré 
le vent, passablement violent, les prépa
ratifs de départ se passèrent le mieux 
du monde et lA large sphère jaune prit 
vivement le large, passant au-dessus du 
stade, ou se déroulait la fétc fédérale, 
prenant la direction de Valenclennes, 
que désirait joindre M. De Bruycker. 
Ajoutons que le célèbre aéronaute lillois 
a voulu marquer les festivités de la Pen
tecôte, par sa centième échappée en 
ballon. 

Deux autres concerts eurent lieu, ft 
18 h., l'un au square Lardemer. par la 
Clique de l'Amicale Laïque du Bourg et 
du Canon-d'Or de Lambersart, qui 
compte 85 exécutants ; l'autre place 
Arago, par la Clique Scolaire d'Armen-
tlères, comptant 100 exécutants. Tous 
deux interprétés avec brio par deux 
belles phalanges connurent auprès des 
amateurs, qui s'étaient groupes nom
breux, un énorme succès. 

Le feu d'artifice 
Partout au cours de la soirée les dif

férents quartiers connurent une anima
tion fébrile. Les cafés comptèrent 

poratifs I du groupé du Havre ; Renaudet, treso-
A midi, une réception officielle eut rier fédéral : les présidents des e.-o -

lieu à l'Hôtel de Ville. pes régionaux MM. Desmons 
M. DELFORTRIE présenta les mem-! Barnabe 'Marseillei. Piloix (Grenob.-

bres du congrès et remercia M. COOLEN I Guillot iNantesi. Peyronnet (Borde adjoint, représentant M. Roger Salengro 
député-maire de Lille de la cordialité 
de l'accueil en la capitale des Flan
dres. 

M. COOLEN était entouré d* MM. 
Favières, Denis Cordonnier. Ragheboom. 
adjoints ; de MM. Bertrand. Noterman. 
Treels. Vandenberghe, Oodinot et Pee
ters. conseillers municipaux. 

Après avoir félicité les congressistes 
d'avoir choisi Lille pour tenir leurs as
sises, M. COOLEN fit ressortir tout l'in
térêt qu'il y a, même et surtout en pé
riode de crise a préparer pour demain 
des techniciens munis d'une solide for
mation professionnelle. Il remit a M. 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES H. B. M. A LILLE 

(SUIT! 01 LA PNBMItaa PABS) 

Liénard 'Paris). Berlivet (St-Nasaur 
M. FltOMHOLZ. secrétaire du groupe

ment de Lille de l'Union Philanthron 
que des contremaîtres et chefs d' 
vice des industries métallurgiques, pr 
senta l'ordre du jour plutôt chargé q 
fut suivi d'un rapport moral du seert 
taire généra'. 

Ce rapport fait ressortir que la • 
tuation de la Fédération se prefi • 
sous un Jour asses favorable mutrr < 
circonstances et la ense économique q .. 
ne s'améliorent que très lentemer/ 

Cette Journée professionnelle s est ter
minée par un banquet a M heures dans 
les salons Paldherbe. 

naissance au principal instigateur d> 
lois dH. B. M. » 

Des rapports 
L'assemblée a ensuite entendu et ap

prouvé les rapports suivant' : 
Du contrat d'Assurances-Vie. ses sonM 

quences, ses imperfections, etc.. par M, 
Houard. président de l'Association rja 
risienne : 

Du Droit de Préemption, conseils sux 
Par l'organe de M. CHIRON. rappor

teur de la commission des voeux, l'assem-
blée examine successivement un grand j avants-droits."de"iVppiîcation~dë"Ta"io". 
nombre de projets émanant d'associa- Lcucheur, par M cherté u secrétsire 
tions. Certains sont rejetés purement et général ' •ecrétaire 
simplement, d'autres adoptes et. suivant L-C la'Représentation Ces Assuleti-
le règlement. renvoyes_pour étude corn-1 aux Lois sur les H B.M^ danTles Cv-
plémentaire devant le Bureau fédéral. 

Voici l'essentiel des principaux voeux 
adoptés : Contrôle plus sivère des cons
tructions : bénéfice des allocations con
senties par les Bureaux de Bienfaisance; 
obligation pour les Sociétés de Crédit 
Immobilier de fournir aux bénéficiaires 
le duplicata de la police d'assurance-vie ; 
réduction des mensualités de loyer en 
raison de la crise économique. 

mités et Commissions au Conseil 6iq> 
rieu-- des H. B M., e c . p.ir M. Wepierre. 
v;e+-président fedéril ; 

De la Déflation de nos contrats hypo
thécaires, par M. Crincaet, président de 
la Commission de Cor.er.ueux de la Fé
dération ffationaic. 

Elle a enfin entendu et egaleme.it. . u 
prouvé l'après-midi, alors que M. Houard 
vtce-preeident de la Fédération Nationa
le, présidai: 

Notre Propagande, par M. Paillard Au sujet de l'inauguration 
du Monument Ribot à Saint-Omer ! SSTSSeÇîè g « J r a f a T ï p ^ T o ' e 

Le vœu suivant a encore été adopté S | La positioi 
l'unanimité : 

« La Fédration du Nord, devant lé 
fait que le Comité d'érection du Monu 

I ment Ribot a gaint-Omer. a repoussé la 
| participation officielle de la Fédération 1 au Nord audit comité 
| i> Propose qu'une manifestation soit 
! organisée à li» suite de cette cérémonie 

propagande . 
Fédération et des 

Associations de\ant les organismes d'H 
B. M., etr . et d'une façon gênerai le 
programme d'action minimum pour la.-.-
née 1836. par M. Wepierrc, i-
dent de la Fédération. 

Renouvellement du bureau fédéral 
Conseil dadin En fin de séance. 

AU « JOURNAL OFFICIEL • 
L't Officiel » publie : 
Finances. — Un décret modifiant le 

statut du personnel du service des Al
cools ; un décret portant création au 
service dee Allumettes d'un cadre d ai
des-chimistes. 

Education Nationale. — un décret re
latif a l'obtention du diplôme des éco
les nationales professionnelles par les 
élèves des sections spéciales. 

Travaux publics. — Un décret modi
fiant le poids des véhicules automobi
les autorises a circuler sur les routes : 
un arrêté relatif aux passages a ni
veau sans barrières ; un arrêté Insti
tuant une commission chargée d'étudier 
les relations entre les mines et les usi
nes productrices d'engrais appartenant 
a l'Etat et les associations agricoles. 

Agriculture. — Un décret relatif a 
l'emploi par la meunerie des blés de la 
récolte de 1936 ayant fait l'objet d'un 
contrat de stockage. 

Il a remis à l'unique héritière, 
amputé d'un million 

que le fisc a réclamé comme caution 
Toulouse, 31. — Tandis que la Sûreté 

toulousaine, de concert avec la police 
mobile, poursuit ses recherches pour dé
couvrir l'assassin du docteur Lauvinerie. 
la fortune de celui-ci est remise à ses 
héritiers. On sait que M. Mounier. Juge 
d'instruction, avait fait déposer la for
tune du docteur dans un coffre de la 
succursale de la Banque de France. 

Mme Jouglas. héritière du vieux mé
decin multimillionnaire, après avoir pré
senté une requête régulière et établi sa 
capacité successorale, a demandé a re
couvrer la masse sur laquelle doit porter 
l'exercice de ses droits. A cet effet. M 
Moras, président du Tribunal civil, vient 
de rendre une ordonnance d'envol en 
possession. 

Toutefois, il a entendu réserver aupa
ravant les droits de l'Etat pour la per
ception par celui-ci des frais ordinaires 
et des amendes fiscales. Après avoir pris 
l'avis de M. Petit, contrôleur principal 
des contributions indirectes et de ia di
rection générale de l'enregistrement, le 
magistrat instructeur a décidé de no re
mettre l'actif successoral qu'après sûreté 
suffisante du paiement par Mme Jou
glas de toutes sommes dues au Trésor. 

A cet effet. 11 s'est rendu, accompagné 
de son greffier, a la. succursale de la 
Banque de France, rue Deville. pour 
permettre l'ouverture légale du coffre. 
M Baise, commissaire chef de la Sûreté, 
et l'inspecteur Pellissier assistaient au 
transport de justice. Le fisc a exigé le 
dépôt, a titre de caution, d'une somme 
de plus d'un million, qui a été versée 
à l'hôtel des Finances, en présence de 
M. Dejean, trésorier payeur général de la 
Haute-Garonne. Puis l'actif successoral 
a été remis à Mme Jouglas qu'assistait 
M» Bénazet, avocat de la partie civile. 
L'apuration des comptes établissant les 
droits exacts de l'Etat aura lieu la se

maine prochaine. 

déroulera cet après-midi dans la cite, des lois d'accession a la Petite Propriété. 
La ville en fête, presque la ville-lumiere. [ premiers Intéressés aux dites lois, n'ont 
devait fêter joyeusement la soirée. La | pas ete admis a pouvoir prouver publi-

i Municipalité lilloise connaissant le i quement et officiellement leur recon-
i friand désir des masses populaires avait ! 

organise sur la Place de la Républi- ••SWSgSBannnBSBBSmBSggSBBmngSgggBWI 
que un grand feu d'artifice Bien avant l'heure indiquée pour le 
départ de la première bombe, une loule 
innombrable afflua vers la place de la 
République. A la nuit venue alors qu'au 
loin se profilait la tour illuminée du 

Colbert. Nationale : Grand'Place : rues 
des Mannellers, de Paris, du Molinel : 
places Richebè. de la Republique ; rues 
Inkermann. Solfénno, des Postes: place 
des Quatre Chemins : rue de la Justice 

u. ia buur illuminée au | u . „ i ; l n ^ 1?*,.*-̂ » u,>em • mn« A* Wnrem-
beffroi, la première bombe soudain écla- ! ̂ Z^JH°l?L^Z:, 'SS^fet wme. 
ta faisant tressaillir les coeurs légers. 
Elle fut d'ailleurs suivie d'un bombar
dement de fusées multicolores, déta 
chant dans le ciel sombre des formes 
étonnantes de beauté. Des pièces, mou
linets, ruissellements « d'argent », jets 
d'eau, varièrent le spectacle. Le bouquet 
splendide suivi du rituel c bonsoir > in
vita la foule a se disperser. L'horloge 
du beffroi égrenait onze coups. 

LE PROGRAMME DES FESTIVITÉS 
D'AUJOURD'HUf 

Braderie 
De minuit a 13 h. : dans les rues 

de Lannoy. du Long-Pot et Pierre-
Legrand. se tiendra la braderie annuelle 
du Quartier de Fives. 

Distribution des prix 
A 10 h. : salle d'honneur de l'Hôtel 

de Ville, lecture du palmarès et distri
bution des prix des concours de gym
nastique. 

Carnaval d'été 
Le traditionnel carnaval d'été qui, 

chaque année, obtient un succès consi
dérable et amène des milliers et des 
mUliera de visiteurs, ne comprendra pas 
moins de 81 groupes, chiffre non enco
re jamais atteint. 

Le rassemblement se fera a 14 heures 
place de la Nouvelle Aventure, rue Jules 
Guesde et rue des Postes, fraction com
prise entre la rue Jules Guesde et la 
place Barthélemy-Dorez. 

Il se mettra en branle a 14 b. 30 et 
empruntera l'itinéraire ci-contre : rues 

3e vice_president ; Didier. Se vice-preti-
dent : wepierre. 4e vice-presldent : Che-
nau, secrétaire général ; Letord. 1er té-
cretaire-adjoint : François. 2e secrétai
re-adjoint : Defond, tresoier gênera! 
Chiron. trésorier-adjoint : Paillard, dt 
légué permanent a la propagande 

Le programme de ce jour 
A 8 h., hommage a la mémoire de M 

Loucheur. Rassemblement au siège de i* 
Fédération du Nord > Palais de ia Bière 
d'une délégation de 31 personnes qui se 
rendra a fteubalx où en présence d'ui. 
représentant dé li. municipalité de cette 
ville séffectuera le dépôt d'une gerbe 
sur la tombe de M. Loucheur. 

A 10 n.. séance pleniere Le clôture du 
Congres, présidence de M. Ijemaitre. pré
sident fédéral, et sous le patronap' 
d'honneur de : M. le Ministre de la Sa: -
te publique ; M. le Préfet «lu Nord : M. 
Salengro, deputé-maire de Lille et. de 
son Conseil municipal : de MM. les par 

rê"CGrandPÎàcér place" Vertë:'plac«"de | I f ^ T f ^ ^ J ' j f i ï ï ."^?. 0 » ' »? «" "°T. 

mes. d'Arras. Oourmont. Bossuet. Féne-
lon. Philippe de Comincs. de Douai. 

Dislocation : angle des boulevards des 
Ecoles, Victor Hugo et des rues d'Arras. 
Barthlélemy-Delespaul, de Cambrai, 
Solférino. 

La soirée 
Jardin Vauban. à 19 h., audition artis

tique par la Musique Municipale. 
De 21 à 23 h. 30 : bals à grand orches 

t ' 
Tourcoing, place Edith 
Louise de Bettignles. 

Caveel, place 

Illuminations 
Ce soir, à la chute du Jour, illumina

tion du Beffroi et du Grand Théâtre. 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

LES RÉSULTATS 
DES ÉLIMINATOIRES 
de la Coupe Nationale 
d'Éducation Physique 

CONCOURS INDIVIDUELS 
1. Mlles Marcelle Courageux. 217.90 : 

2. Cécile Noulet. 160 : 3. Louise Helle-' 
waut. 173.90 ; 4. Jeannette Langlet, 
173.20 : S. Fernande Cordonnier. 168 ; 
6 Paule Meslier, 162.30 : 7. Marcelle Fou-
quet, 162.10 : 8. Alphonslne Manon, 
155.30 : 9. Denise Brlce. 153.50 : 10. Jean
ne Boniface. 153 ; i l . Odette Degoberr, 
152.70 : 12. Olséle Torts 152 : 13. Allcla 
Obennln. 151.70 ; 14. Marie-Louise Llbert, 
161.60 : 15. Marcelle Danois, 149.60 : 16. 
Clarisse VanUevoghel. 148.10; 17. Marcelle 
Gouteau, 147.50 : 16. Suzanne Engelsere. 
142.20 : 19. Suzanne Doblelsere. 140.25 : 
20.Paulette Danel, 137.90. toutes de la Mu
nicipale de Lille : 21. Yvonne Magry, 
l'Ouvrière. Valencienne», 137.50 ; 22. Ju
lienne Vercruysse. La Municipale, Lille, 
135.60 : 23. Ernestien Legrand. l'Ouvriers, 
Valeneienncs. 134.60 24. Lucette De-
Isttre. 132.60 : 25. Marianne De Smedt, 
129 : 26. Jeaanlne Wlllayes. LW.50 ; 27. 
Francino Vanhulle. 124.30. de La Munici
pale. Lille : 28. Solange Leelereq. 123.25; 
29. Andrée Brlcart. 114.28 : 30. Qeorgette 
Chipez. 93.60 : 81. Noella Adonele. de 
l'Ouvrière Valencienne*. 86. 

ELIMINATOIRES DU COMITÉ 
DU NORD 

1. Société municipale de gymnastique 
de Lille : 2. L'Ouvrière de Valencienne*. 
Viennent ensuite : Les Sportives de Mlle: 
L'Alerte de Malnt-saulie : Le* Mineurs 
de Rruav-1 hiers. etc.. 

La Société Municipale de Oymnasttque 
et d'Education physique de Lille est donc 
qualifiée pour représenter le Comité du 
Nord' a ' ls finale de la Coupe qui aura 
lieu a Moliou lArdeunesj. 

breuses personnalités des H. B. M. Cett" 
reunion se déroulera au Thétre munir, 
pal (Scbastopol). place Sébastopol. Lille 

A 12 h., réception dea congressistes :. 
l'Hôtel de Ville. Réception et Tins d'hon
neur offerts par la municipalité ; visite 
de la mairie et du Beffroi. 

A 13 h., déjeuner familial en commun 
par souscription. 

LE IX CONGRÈS 
des Opticiens-Lunetiers 

à Lille 

La réception officielle eut lieu dans 
la salle des mariages. M. Bey. président 
du groupe du Nord, présenta les mem
bres du bureau fédéral : MM. Baillaud. 
président ; L. Fort*!, vice-président ; 
LeJeune. secrétaire général ; Bylaart. 
secrétaire général-adjoint : Adam, tré
sorier-adjoint : M Lion, conseiller, etr 

Il dit qull s'agissait véritablement d op
ticiens qualifiés, tous anciens ouvriers 
devenus artisans. Il déplora l'action de 
ceux qull appela « les opticiens bala
deurs ». qui nuisent à la corporation, et 
précise que le titre d'opticien doit être 
synonyme de capacité 

n termina en remerciant la Munici
palité lilloise de la subvention qu'elle s 
accordée au congrès, qui permit au bu
reau Fédéral de lui donner l'ampleur 
qu'U a eu. 

M. le docteur D. Cordonnier souhaita 
une cordiale bienvenue aux congressistes 
et fit un délicat éloge de cette intéres
sante corporation, spécifiant que les opti
ciens sont les précieux auxiliaires de la 
Médecine, du Textile et des grands Ins
tituts de Physique et d'Optique. 

Il se rangea a l'avis de M. Ray. an ce 
qui concerne la défense professionnelle 
et félicita le bureau fédéral d'avoir choisi 
Lille pour son neuvième congrès, Lille, 
cité du travail et qui est aussi, pour deux 
jours, la cité de la joie. 

Un vin d'honneur termina cette belle 
cérémonie. 

L'après-midi 
Au cours de 1 après-midi, les ermgras. 

sûtes visitèrent 1 exposition des 

egaleme.it

